
«LA MEILLEURE ÉQUIPE DU MONDE» :
LA PRESSE INTERNATIONALE SALUE LA MÉDAILLE D’OR DES RED LIONS AUX JO.

Les Red Lions se sont imposés aux shoot-outs 
en finale du tournoi aux Jeux de Tokyo. Un sacre 
olympique qui s’ajoute aux deux autres titres déjà 
conquis par les Belges (européen et mondial).

La presse anglo-saxonne ne tarit pas d’éloges sur 
l’équipe nationale belge masculine de hockey sur 
gazon, les Red Lions, qui s’est parée d’or jeudi à 
Tokyo en battant les Kookaburras australiens à 
l’issue d’une session "dramatique", "palpitante", 
"tendue" ou encore "extraordinaire" de shoot-out 
en finale du tournoi olympique.

"Un tir au but dramatique pour l’or se termine en 
agonie pour les Kookaburras", pouvait-on lire jeudi 
dans les colonnes du Sydney Morning Herald. 
"Mille millions de mille milliards de mille sabords ! 
Le nerveux capitaine Haddock de la série Tintin, 
exportation culturelle préférée de la Belgique, 
n’aurait jamais pu survivre à la tension de la finale 
olympique de hockey masculin", poursuit l’article. 
"Les Red Lions, la meilleure équipe du monde 
depuis les Jeux Olympiques de Rio, ont ajouté une 
médaille d’or à leurs titres de champion du monde, 
d’Europe et de Pro League après un match nul 1-1 
dramatique contre l’Australie, ponctué par une 
séance de shoot-out encore plus dramatique", 
résume l’article consacré au match.

Le média public australien Australian Broadcast 
Corporation (ABC) évoque aussi "une séance de 
shoot-out palpitante" dans l’article annonçant 
que "les Kookaburras obtiennent l’argent après 
s’être inclinés face à la Belgique".

The Guardian publie aussi un article sur son site 
en titrant : "La Belgique prive les Kookaburras 
de l’or du hockey après une extraordinaire 

séance de shoot-out". La nouvelle relate en 
longueur les minutes intenables d’une séance à 
rebondissements. "Cela a semblé une éternité". 
"Par une chaude nuit de Tokyo, les Belges ont fait 
mieux que les Kookaburras, qui ont été déçus. Les 
deux équipes étaient dans une forme défensive 
impeccable dans les premiers quart-temps", 
relève encore The Guardian.

Le New York Times (NYT) aussi évoque la victoire 
belge à Tokyo dans la discipline, titrant que 
"L’équipe masculine belge de hockey sur gazon 
bat l’Australie pour sa première médaille d’or". 
Les Red Lions "finalistes des Jeux de Rio en 
2016, s’étaient juré de ne plus échouer si près 
du but. Et jeudi, à l’issue d’une séance de shoot-
out tendue contre l’Australie, classée première 
mondiale, la Belgique s’est imposée, 3-2, pour 
remporter sa première médaille d’or olympique en 
hockey sur gazon", résume le quotidien américain 
qui ne manque pas de noter les "techniques 
sophistiquées d’entraînement" des Belges.

Un article leur avait en effet déjà été consacré 
dans le NYT, les jours précédant la rencontre, 
pour analyser la préparation des joueurs en salle 
chauffée pour s’acclimater à l’été tokyoïte. "Cela 
a fonctionné, puisque la Belgique est passée 
d’une seule médaille olympique (bronze en 1920) 
à deux médailles consécutives", salue le quotidien 
américain.

La victoire n’est pas passée inaperçue non plus en 
Nouvelle-Zélande, Radio New Zealand signalant 
sur son site internet que la Belgique était 
entraînée par le Néo-Zélandais, Shane McLeod, 
ancien entraîneur des Black Sticks.
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LES RED LIONS : CHAMPIONS DU MONDE !
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16 Décembre 2018, les Red Lions sont sacrés champions du monde en battant 
les Pays-Bas au bout d’une finale à suspens. Ça y est, ils y sont sur le toit du monde… 
Le rédacteur en chef de VOOSPORT WORLD, Jean-François Rémy, vous explique 
tout sur nos gagnants du hockey belge !

C’est le premier titre mondial belge dans un sport collectif majeur. Quel exploit ! 
Un exploit salué par une foule en délire sur la Grand-Place de Bruxelles… Bien sûr dans 
la foule se pressent les inconditionnels du hockey belge mais pas seulement. De nombreux 
amateurs de sport sont venus saluer les nouveaux champions du monde.
Et l’année suivante, les Belges remportent à domicile leur premier titre européen réalisant 
un incroyable doublé : Red Lions champion du monde  et Red Lions champion d’Europe.

Comment les Red Lions ont-ils renoué avec la victoire ?
Mais comment en sont-ils arrivés là ? Alors que la Belgique n’apparaissait sur aucun podium 
international jusqu’aux années 2000… Excepté, c’est vrai, une médaille de Bronze aux jeux 
olympiques de 1920 ! Et puis, plus rien… 80 années de disette.
C’est à la fin des années 90 que s’amorce le renouveau avec deux beaux parcours 
aux Championnats d’Europe en 1995 et 1999, où la Belgique termine à chaque fois au pied 
du podium. Laissant présager la renaissance tant attendue…
La fédération met alors en place, avec le soutien du comité olympique et la Loterie 
Nationale, une structure professionnelle à l’aide du programme « Be Gold », dont l’objectif 
est d’emmener nos hockeyeurs parmi les meilleures nations du monde. C’est Marc Coudron, 
arrivé comme président de la fédération qui portera les valeurs de ce projet.
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Les Red Lions brillent aux Jeux Olympiques
Les récompenses commencent à s’accumuler avec, par exemple, la troisième place 
décrochée lors du Champions Challenge ou lors des EuroHockey 2007 à Manchester, 
où les Belges décrochent leur première médaille européenne. 

Dans la foulée, notre équipe nationale se fait également remarquer lors des Jeux olympiques 
de Pékin en 2008, que les Belges retrouvent après 3 décennies. 
Ils y finiront à la neuvième place.

En 2011, les Red Lions décrochent un titre, le premier de leur histoire, lors du Champions 
Challenge, et décrochent leur place en Champions Trophy (top 8 mondial). Un souffle 
d’énergie positive juste avant les Jeux Olympiques de Londres qui les verra se classer 
cinquièmes. Ça y est, ils y sont dans l’élite mondiale !

Mais ça ne suffit pas, c’est qu’ils sont devenus ambitieux nos Lions… Ce qu’ils veulent 
maintenant, c’est l’or et le titre de numéro un mondial.

A l’été 2016, pour les jeux Olympique de Rio, les belges partent avec de grandes ambitions. 
Classés numéro 6 mondiaux, ils peuvent désormais rivaliser avec le top et rêver de médaille. 
Après un magnifique parcours, ils atteignent la finale avec l’assurance de décrocher 
une médaille… Le match face aux Argentins est très disputé, mais la Belgique s’incline et 
décroche une médaille d’argent historique dans un sport collectif.

Lors des Championnats d’Europe 2017, les Belges remportent, pour la deuxième fois, 
la médaille d’argent, ils perdent contre les Néerlandais en finale (4-2). 
Ces mêmes Néerlandais que nos Lions battront l’année suivante en finale de la coupe 
du monde pour décrocher le titre suprême.

Les Red Lions disputaient, toutes compétitions confondues, la quatrième finale de leur 
histoire, et cette fois, ils y sont parvenus… Ils sont champions du monde !

Crédit image @Belga Photo Dirk Waem et Laurie Dieffembacq
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LES RED LIONS CHAMPIONS D’EUROPE !

DOCUMENT #4
Voyage dans l'histoire du hockey

24 août 2019 / 7sur7 - Source : ©BELGA

Avec sa victoire contre l’Espagne en finale, la Belgique, championne du monde en titre 
et N°2 mondiale, a décroché son premier titre de championne d’Europe de hockey, 
samedi soir à Anvers. Les hommes de Shane McLeod ont battu la 9e nation mondiale 
par 5-0 (mi-temps: 4-0), succédant ainsi aux Pays-Bas qui les avaient privés de 
ce titre européen il y a deux ans à Amsterdam.

Dans un stade comble, avec 7.250 personnes totalement dévouées à leur cause, les Red Lions 
ont directement dirigé les opérations. Le capitaine Thomas Briels força le premier penalty 
corner dès la 2e minute sur la première attaque belge. Le sleep de Tom Boon fut bien lu par 
Quico Cortes. Le premier pc ibère écarté par la défense, Manu Stockbroekx sur une rapide 
contre-attaque obtint un autre pc, à nouveau bien stoppé par Cortes (6e). Tout comme la 
subtile déviation de Nicolas De Kerpel (7e).

Ouverture du score
Bien appliqués, les champions du monde ont logiquement ouvert la marque à la 10e minute. 
Un but venu de l’entre-jeu avec Victor Wegnez au débordement, et terminé par un autre 
médian, John-John Dohmen. Le seul danger pour Vincent Vanasch vint sur le 2e pc 
espagnol, mais même battu le meilleur gardien mondial put compter sur son stoppeur sur 
la ligne, Florent Van Aubel, qui écarta l’envoi de Pau Quemada (13e).

2-0, la foule en délire
En début de 2e quart-temps, un centre long de ligne de Gauthier Boccard, monté sur son aile, 
aboutit sur le stick de Van Aubel. L’attaquant du Dragons ouvrit son compteur but dans le 
tournoi en trompant Cortes d’une reprise en un temps pour doubler l’avance devant une foule en 
délire (2-0, 17e). Dans la minute suivante, Boon força le 3e pc et le converti lui-même d’un envoi 
dans la lucarne (3-0, 18e). Il n’y en eut plus que pour la Belgique. Si le tir de revers de Cédric 
Charlier lécha le poteau gauche espagnol, celui de Stockbroekx atteignit la cible pour porter le 
score à 4-0 avant de rejoindre les vestiaires (27e).
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Hendrickx et Boon, meilleurs buteurs
Les joueurs de Frederic Soyez, le coach français de l’Espagne, tentèrent de réagir après le 
repos, mais ils ne purent s’appuyer que sur leur pc. Deux alertes passées sur cette phase, De 
Kerpel, en contre, fut tout près de gagner son duel en un contre un contre Cortes, mais tarda 
trop. Qu’importe, Alexander Hendrickx s’occupa d’accentuer encore la marque sur le 4e pc belge 
(4-0, 39e), devenant avec 5 buts le meilleur buteur du tournoi, à égalité avec Tom Boon, le 
Néerlandais Micro Pruijser et l’Espagnol Quemada. Un score de 5-0 identique à celui du match 
d’ouverture contre la même équipe ibère en phase de poules. Le rythme baissa en 4e et dernière 
période. Plus en relâchement, les Belges gérèrent la fin de match, Vanasch s’illustrant toutefois 
d’un bel arrêt du stick sur le 5e pc espagnol.

Rare doublé “Mondial - Euro”
Les Belges, sacrés champions du monde il y a 8 mois en Inde en battant les Pays-Bas 3-2 aux 
shoot-outs, réussissent ainsi un doublé de prestige ‘Mondial - Euro’. Seul l’Allemagne l’avait 
réussi avant eux dans cet ordre (Mondial de Kuala Lumpur en 2002 et Euro de Barcelone en 
2003). Les Pays-Bas aussi mais dans un ordre différent et lorsque l’Euro se disputait tous les 4 
ans (Euro de Moscou en 1987 et Mondial de Lahore en 1990).

Sixième finale internationale
Il s’agissait également de la 6e grande finale internationale disputée par les Red Lions sous la 
houlette de leur coach Shane McLeod, depuis son arrivée à la tête de l’équipe en octobre 2015 
(World League 2015, JO 2016, Euro 2017, Mondial 2018, Pro League 2019, Euro 2019), avec donc 
deux retentissants succès à la clé.
Dans moins de onze mois, les vice-champions olympique de Rio tenteront un exploit jamais 
réalisé: ajouter à ce doublé une couronne olympique, en août 2020 dans l’Oi Hockey Stadium 
de Tokyo.

Les Belges raflent les prix individuels
Outre leur titre collectif, les Red Lions ont fait main basse sur la plupart des trophées individuels 
lors de la remise des prix suivant leur finale remportée 5-0 contre l’Espagne.
Vincent Vanasch a été élu meilleur gardien du tournoi, tandis que Victor Wegnez a été désigné 
meilleur joueur. Alexander Hendrickx et Tom Boon sont meilleurs buteurs avec 5 buts, à égalité 
avec le Néerlandais Micro Pruijser et l’Espagnol Quemada.



FERNAND DE MONTIGNY
A ÉTÉ MÉDAILLÉ DANS LE STADE OLYMPIQUE D'ANVERS
QU'IL AVAIT LUI-MÊME CONÇU !
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C’est une personnalité sportive belge totalement méconnue du grand public.
Pourtant, en cette année-anniversaire des Jeux d’Anvers, son parcours, incroyable
et atypique, mérité d’être narré.

D’origine namuroise, Fernand de Montigny est né à Anvers le 5 janvier 1885. 
Très vite, il est initié à l’art de l’escrime. D’abord à l’école militaire de Bruxelles puis 
au "Cercle de l’épée" dans la métropole anversoise où il grandit, au sein de 
la noblesse francophone.

Il signe rapidement de bons résultats sur le plan national avec quelques podiums 
lors des championnats de Belgique, tout en suivant des études d’architecture.

En 1906, le CIO organise des Jeux Olympiques "officieux". 
Il s’agit de fêter, à Athènes, le 10e anniversaire des premiers Jeux de l’ère moderne, 
créés par le Français Pierre de Coubertin au même endroit en 1896. 
Âgé à peine de  21 ans, notre homme y décroche une première médaille olympique, 
à savoir le bronze dans l’épreuve de l’épée par équipes. Résultat identique deux ans plus 
tard aux Jeux de Londres mais cette médaille là est bel et bien officielle ! 
Dans la même équipe belge, on retrouve Paul Anspach, médaillé d’or en individuel.

En 1912, aux Jeux de Stockholm, la Belgique décroche l’or collectif à l’épée avec les frères 
Anspach, de Montigny et un certain Jacques Ochs. Lequel deviendra bientôt un célèbre 
dessinateur humoristique grâce à ses couvertures de l’hebdomadaire "Pourquoi pas ?"…
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Le  premier conflit mondial ne va pas stopper net la moisson de l’escrimeur anversois, 
que du contraire ! Aux Jeux d’Anvers 1920, à 35 ans, il termine sixième dans l’épreuve 
individuelle au fleuret, sa deuxième arme de prédilection. Mais comme il est aussi un excellent 
hockeyeur, il participe également à la belle épopée de l’équipe nationale hockey de gazon. 
Qui termine sur la troisième place du podium d’un tournoi remporté par le Royaume-Uni. 
Une équipe belge dans laquelle figure également le Baron Raoul Daufresne de la Chevalerie, 
coach de l’équipe belge de football, championne olympique ! 
Malgré de nombreuses participations olympiques, il faudra attendre 2016 et la deuxième place 
des Jeux de Rio, quasiment un siècle, pour revoir la Belgique médaillée en hockey…

Exploit incroyable : de Montigny devient donc un des premiers athlètes à remporter deux 
médailles olympiques dans deux disciplines différentes ! Au total, six escrimeurs, dont notre 
compatriote Victor Boin (présent également dans l’équipe belge à Anvers), réaliseront 
la même performance.

Mais ce n’est pas tout. Car Fernand de Montigny, en partenariat avec son collaborateur, 
l’architecte Louis Somers, a dessiné les plans du futur stade du olympique du Kiel, 
dans la banlieue anversoise. Le voilà donc médaillé dans une enceinte sportive dont il est 
le concepteur ! Du jamais vu !

Fernand de Montigny décrochera encore deux médailles d’argent par équipes à l’épée et 
au fleuret aux jeux de Paris en 1924. Soit un total remarquable de 5 médailles au cours 
d’une longue et riche carrière étalée sur quatre olympiades.

Sur le plan architectural, il est l’auteur, notamment, de nombreuses réalisations ou 
rénovations de maisons et de villas à Anvers, la ville où il fut le plus actif, artistiquement 
parlant. Toujours en association avec Louis Somers et souvent dans le style " beaux arts ". 
On lui doit aussi la restauration des deux ailes du cloître de l’ancienne abbaye du 
Neufmoustier, à Huy.

Décédé à Anvers le 2 janvier 1974, Fernand de Montigny a été inhumé là où se trouvent 
ses racines familiales. Il repose dans l’ancien cimetière de Rhisnes, près de Namur.

JO Anvers 1920, Hockey Hommes 
L'équipe de Belgique, médaillée de bronze

JO Anvers 1920, Sites Olympiques 
Vue du stade olympique, la tribune


